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IVRY PATRIMOINE

Association «Les Vieilles Pierres» 5 rue Henri IV 27540 Ivry La Bataille

Mot du président
Suiteaux décisionspriseslors de notre dernièreassembléegénérale,le programmedôactivit®delôassociationau

niveaudesanimationssôestréduit en 2018 à deuxmanifestations: une fin avril etlôautremi-septembrelors des

JournéesEuropéennesdu Patrimoine. En contrepartie,notrecalendrierdessorties,descontactset collaborationsnôa

pas désemplipour faire connaitre notre patrimoine et accroître lôauraqui lôentoureauprès des organismes

touristiqueset titulaires. Grâceà noseffortsnouspouvonsnoushonorer,dèsmaintenant,depouvoiraffichersur tous

nosdocumentsle logoMédiévalNormandyrappelantquôIvryfait indéniablementpartiedecettepériodehistorique.

Cette première reconnaissance

nous implique des devoirs en

matière de prestations, de

services et de communication

(animations,publications,visites,

etc.) Certains dôentrevous y

participent déjà activementet je

les en remercie vivement mais

celanesuffit pas.

Il nous faut être plus nombreux

notammentafin dô°treréactif et

pouvoirassurerlesvisitesfutures

degroupes(adultesou scolaires)

qui nécessairementdeviendront

plusnombreuses.

Pour cela il est maintenant

urgentet nécessairequedôautres

sôimpliquentà la mesurede leur

moyenpour que nous puissions

faire vivre notre patrimoine et

que, pour une partie de ce

dernier, nous puissions faire

reconnaitre et admettre la

nécessitéurgentedele préserver.

En cette fin dôann®eet à lôaube

de2019côestlôappelqueje lance

à chacundôentrevouset le vîu

desuccèsqueje veuxformuleren

voussouhaitantunebonneannée

à tousetunebonnelecture.

Alain Gauthier, Président

Un retour sur un temps pas
aussi lointain
Aujourdôhuioù il ne reste presque plus

rien de notre patrimoine industriel

traditionnel, lôassociationLes Vieilles

Pierres a souhaité initier ses sorties

culturelles 2018 en allant visiter un

témoin remarquable de ce passé : La

Corderie Vallois et de poursuivre ce

voyage dans le temps en allant

contempler les chefs-dôîuvre

rassemblés au musée Le Secq des

Tournelles à Rouen.

Une fois nôestpas coutume, cette

escapade commence à midi par un

repas très convivial dans un restaurant

tout proche de notre première escale.

Là, tout en dégustant un excellent repas

servi dans une salle privée dont le décor

et lôagencementrespirent lôambiance

des anciennes réunions de famille, les

participants profitent du moment pour

échanger sur les actions en cours ou

projetées delôassociation.

A lôapprochede quatorze heures, nous

nous présentons à lôentr®ede la

Corderie Vallois et profitons de quelques

minutes dôattentepour faire la traditionnelle photo de groupe dans le jardin

verdoyant qui ceinture lôanciennemanufacture. Grâce aux photos dóarchives

qui ornent les murs de la galerie qui nous mène à lôaccueil,nous avons un

aperçu du site à la fin XIXe siècle début XXe siècle au tout début de (suite page 3)

Vue de la manufacture et photo du groupe
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Ce patronyme de « Cluster

Normandie Médiévale » est

avant tout une thématique qui

veut faire de la région

Normandie un grand territoire

incontournable.

Côestégalement un outil au

service dôunestratégie mise

en place par la Région

Normandie et le Comité

Régional du Tourisme qui

permet de travailler avec tous

les acteurs de la filière

touristique afin de qualifier

lôoffreet de développer la

promotion de cette thématique

qui pèse lourd pour le

tourisme Normand.

La stratégie consiste à définir

la Normandie comme :

Åun territoire au patrimoine

très riche couplé avec une

histoire portée par des

personnages phares de

Rollon à Jeanne dôArcen

passant par Guillaume le

Conquérant, Richard Cîur

de Lion et biendôautres.

Åune destination médiévale

intégrant des sites

touristiques type château,

musée, des sites religieux,

des territoires (quartiers,

rues, paysages ruraux, etc.)

et des évènementiels liés à

lôattractivit®de la destination.

Avec pour objectif de :

ÅAugmenter la fréquentation

touristique des sites et des

territoires

ÅConforter le territoire de la

Normandie comme une

destination famille

ÅAttirer au mieux de nouvelles

clientèles

Ivry site « Normandie Médiévale »

Côestpourquoi en 2016 lorsque la région, « Normandie Tourisme », le CRT* et

« Eure Tourisme » nous ont consulté, présenté leur projet de création dôun

Cluster Normandie Médiévale et demandé si nous voulions nous engager avec

eux dans ce concept, lôassociationLes Vieilles Pierres sôestinscrite dans le

mouvement. Depuis son président et quelques membres de lô®quipese sont

efforcés de participer aux réunions et de mettre en avant ce que lôassociation

faisait (site internet, publications, visites, etc.) pour mettre en valeur le site et lui

donner une place dans ce mouvement historico-touristique. Certes notre retard

par rapport à Caen, Rouen, Bayeux, Falaise, Jumièges et même Verneuil-sur-

Avre, ou Conches-en-Ouche reste considérable mais depuis un an nous avons

îuvr®et déjà acquis de figurer parmi les grands dans les listes de destinations

touristiques consacrées aux richesses culturelles du monde médiéval

normand. Le Cluster Médiéval au travers dôEuretourisme et de lôofficede

tourisme dôEvreuxrelaie depuis 2017 nos informations et surtout met en avant

la destination Ivry via une nouvelle brochure « Normandie Médiévale visites et

manifestations » et leur site internet. De même le nouveau guide du routard

« Normandie Médiévale » partenaire du Cluster et exclusivement dédié à ce

créneau touristique évoque les ruines du château dôIvrycomme site à voir dans

leurs parcours. En 2018, une autre avancée se produit avec la deuxième édition

de la brochure du Cluster et surtout lôautorisationpour les partenaires dôutiliser

le logo Normandie Médiévale qui rassemble sous sa bannière tous les acteurs

de ce mouvement. Plus quôunecarte dôidentit®côestun passeport qui nous

permet de nous identifier et prévaloir comme véritable partenaire à la

thématique médiévale. Au-delà des échanges et retours dôexp®riencesque

génèrent les rencontres les effets commencent à se faire sentir sur le terrain

avec un accroissement sensible des visiteurs tout au long de lôann®e.

Aujourdôhui,les groupes essentiellement dôadulteset quelques écoles qui nous

consultent et viennent nous rendre visite, déclarent nous connaître grâce à la

couverture médiatique menée par le Cluster et les organismes titulaires qui sôy

rattachent (les OT*). Côestun début qui sôestquantifié lors des Journées

Européennes du Patrimoine et qui prouve que nous avions raison de nous

joindre à cet ambitieux programme de la région Normandie. Gageons que cela

continue etsôamplifiedanslôaveniren tout cas nous ferons tout pour.

Certes, Ivry nôestpas le seul site dont la chronologie historique du site et de

ceux qui sôysuccédèrent accompagnent indéniablement cette période mais par

son affiliation aux grands noms de cette ère nouvelle et sa participation aux

grands évènements qui ont jalonnés ces siècles de troubles et dôessors,nous

ne pouvions pas laisser taire le nom dôIvrydans le référencement des sites

historiques et touristiques marquant cette tranchedôhistoire.

Chacun dôentrenous le sait, Ivry

et principalement son château

font partie depuis le début de

lôextraordinaireépopée de la

création de la Normandie.

Richard 1er, petit-fils de Rollon,

fils de Guillaume Longue-Epée

demi-frère de Raoul confit à ce

dernier la construction dôun

château pour défendre lôundes

points stratégiques dôacc¯sen

Normandie.

De ce fait, il inscrit pour la première fois et pour plusieurs siècles Ivry dans ce

qui va être une tranche essentielle de lôhistoirede France et de la Normandie :

lô®poquemédiévale.

Cluster médiéval 

bôdrs ptnh?
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activité mais la véritable immersion intervient au

moment où notre guide nous fait pénétrer dans

lô®tablissementnous faisant découvrir lôorgane

moteur de lôactivit®: la grande roue hydraulique et

son système de fonctionnement.

Notre guide nous informe que lôensembledate de

1822. A lô®poquela propriétaire madame Fouquet-

Cuit transforme le moulin à papier conçu en 1759

par un moulin à coton. Pour cela, elle modifie les

structures hydrauliques en élargissant le bief et en

substituant à la roue initiale une énorme roue de

type « poncelet », avec des aubes incurvées, qui

développe une puissance de vingt chevaux tout en

gardant le râtelier situé en amont de la vanne

moulante et le déversoir de crue souterrain. Cette

roue, dite « en dessous » car elle est actionnée par

le cours de la rivière Cailly sans avoir recours à une

chute dôeau,fourni toute lô®nergienécessaire au

fonctionnement des machines. Le débit régulier de

lôeauest réglé par une vanne motrice à trois

vantaux, perpendiculaire au courant commandée par

un volant manuel, situé à lôint®rieurde lôusine. Notre

hôte ayant mis le système en mouvement nous

sommes impressionnés par le bruit assourdissant et

la puissance développée par la roue.

Entré dans lôusinenous admirons le système de

transmission de lô®nergiehydraulique. Un grand

volant en fonte équipé de dents en bois ainsi quôune

série d'engrenages également en bois transmet le

mouvement de la roue à différents arbres dotés de

poulies situés au plafond des ateliers. Chacundôeux

dessert une série de machines. Un régulateur à boule, appareil fabriqué vers 1900 par un mécanicien rouennais

du nom de Naudin, sert à contrôler la vitesse de rotation des arbres de transmission.

Au moment où nous pénétrons dans les ateliers du rez-de-chaussée nous marquons une petite pose durant

laquelle notre guide nous résume lô®volutionhistorique du site : « En 1835, la filature compte 5000 broches en

continu, réparties en quatre ateliers. La propriété est cédée en 1836 sans augmentation de la capacité de travail

de la filature qui compte en 1856 à la veille de la famine cotonnière 5200 broches.

En 1859 cette situation lui est fatale. Après un temps de reconversion en filature

de laine (1865) le bâtiment est loué en 1880 à un cordier de Saint-Martin-du-

Vivier Jules Vallois qui en devient propriétaire en 1897.

Il installe au rez-de-chaussée un atelier de

cordes câblées, et au premier étage un atelier

de cordes tressées essentiellement destinées

à servir de transmission sur les métiers de

filature (self, acting et continus). Cette

nouvelle configuration lui permet de sôadapter

au marché et de trouver de nouveaux

débouchés très variés à ses produits : mèches

à briquet, passementerie, filets de pêche, etc.

son fils Gaston lui succède puis un ingénieur

vosgien Henri Bresh dont le gendre Maurice

Mallet assure la responsabilité de lôaffaire. A

partir de 1970, le déclin de lôindustrie

cotonnière marque la fin dôuneépoque

glorieuse et malgré toutes les tentatives pour

survivrelôentreprisedépose le bilan en 1978 ».

(Suite page suivante)
Photo de Jules Vallois 

En haut vue de la corderie à ses débuts

Vue de la granderoue extérieuredite

« roue en dessous» et du systèmede

transmissiondelô®nergiehydraulique
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Fort de cet enseignement nous pénétrons dans une salle immense où sont implantés par secteur, différents

groupes de machines dont le mécanisme est mû par un système de courroies descendant des arbres de

transmission situés au plafond. La première machine, un bobinoir aussi appelée canetière, permet de remplir des

petits bobinots qui sont ensuite installés sur les tresseuses que nous verrons plus tard. Son principe de

fonctionnement est le même que celui des canettes sur une machine à coudre. Alors que nous assistons à une

démonstration, on nous explique que le travail de la canetière sur cette machine, était intense et que de son

rendement dépendait toute la production faite sur les tresseuses delôatelier.

Dans une autre zone, nous trouvons « le cantre ». Une machine dont le châssis, divisé en deux parties égales et

traversé par une traverse, est soutenu par des pieds plus courts par-devant que par-derrière de façon à lôincliner

du côté de l'ouvrier. La traverse ainsi que les côtés du châssis qui lui sont parallèles, sont percés de petits trous

qui reçoivent autant de broches de fil-de-fer servant dôaxeque de trous de sorte que lôonpuisse enfiler des

roquetins (des bobines) chargés de fils qui se dévidant ne se mêlent pas grâce à l'inclinaison du cantre qui tient

toutes les broches et par conséquent chaque rangée de roquetins plus haute l'une que l'autre. Les cantres sont

placés au derrière des machines destinées à confectionner des gros fils avec ou sans motifs décoratifs.

De gauche à droite le bobinoir ou la canetière, la  

tresseuse et le cantre

Nous passons ensuite à la retordeuse à ailettes, une machine

anglaise datant de 1920 constituée dôunbâti en fonte et dôun

nombre plus ou moins important dôailettes. Cette machine permet

de confectionner le moulinet. Des fils provenant des bobines

émettrices, placées en haut de la machine, sont assemblés et

retordus par les ailettes sur des bobines réceptrices situées en

bas de la machine. Ainsi, à partir de deux bobines comprenant

chacune six fils, on obtient un produit final à douze fils qui sera

soit conditionné pour la vente, soit utilisé pour confectionner le

câblé en atelier. On nous fait remarquer que pour bien répartir le

fil obtenu sur toute la bobine réceptrice, celle-ci est positionnée

sur un plateau qui monte et descend.

Nous terminons notre exploration des différentes installations du rez-de-chaussée par un métier à câbler fabriqué

à Leeds (Angleterre) en 1910 qui permet de produire des cordes à trois brins de 1,5 à 4mm de diamètre et du

câblé fin, confectionné avec des moulinets.

La retordeuse à ailettes

Côestun bâti en fonte sur lequel sont

positionnés six groupes de trois bobines

sur la partie haute. Les fils, délivrés par

chaque bobine, sont réunis et retordus

entre eux dans une filière qui entraîne dans

une rotation synchronisée les bobines

réceptrices. Une démonstration de

fonctionnement nous permet de visualiser

le principe et dôappr®cierlôing®niosit®des

procédés de contrôle de la vitesse et de la

régularité de la production à lôaide

dôembrayageou débrayage des poulies

desservant les courroies dôentrainement

des machines. Juste à côté quelques

exemples de la production disposés sur

des étagères nous permettent dôadmirerla

qualité de la production.
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Avant de monter lôescalierqui mène à lô®tageoù sont disposées les autres machines, nous passons devant le

bureau du contremaitre. Un espace délimité de cloisons en bois vitrées à mi-hauteur et doté dôuneporte à guichet

qui concentre tous les services administratifs de lôentreprise. Côestlôoccasionpour notre hôte dô®voquertoute la

mémoire ouvrière qui se conserve ici : une vie difficile, au rythmedôunlabeur pénible.

Au plus fort de son activité, la corderie employait 45 personnes,

essentiellement des femmes qui travaillaient douze heures par jour

mais nô®taientpayées quôaurendement. Comme ailleurs en ce temps-

là, les accidents y étaient nombreux, notamment chez les enfants, des

« petites mains » précisément chargées de passer leurs doigts dans les

machines, là où ceux des adultes ne pouvaient passer. Les conditions

de travail étaient telles que la santé était irrémédiablement condamnée

par le boucan des machines qui rendait sourd en moins de trois mois et

les poussières de coton qui bouchaient les poumons.

Lô®tageest consacré aux tresseuses. Elles sont disposées par rang de

dix machines constituant un banc de plusieurs mètres de long où lôon

fabriquait de la corde tressée, sur des machines françaises datant du

XIXe. Les machines sont positionnées face à face et reliées par des

arbres de transmission placés au sol. Lôouvri¯repouvait ainsi surveiller

deux rangs de machines à la fois. Suivant leur technologie les métiers à

tresser permettaient de confectionner une grande diversité de tresses

plates ou rondes. Pour fabriquer une tresse plate, il fallait utiliser un

nombre impair de bobinots qui placés sur les tresseuses ne décrivaient

pas un cercle complet mais faisaient des allers-retours, de la droite vers

la gauche de la machine, en se croisant pour créer des lisières. Par

contre pour les tresses rondes les bobinots étaient positionnés sur des

fuseaux situés sur un plateau. Les fuseaux tournent pour moitié dans un

sens et pour lôautredans le sens contraire, en se croisant. Un trou au

centre du plateau permet dôintroduireune mèche autour de laquelle les

fils sont tressés.

Parmi tous ses métiers disposés à cet étage on peut admirer des

tresseuses à 12,16, 20 et 32 fuseaux produisant des tresses de 5 à 22

mm utilisées comme mèches à briquet, mèches de lampe à pétrole et

courroies de transmission. Les tresses plates, elles, servaient de lacets,

de mèches à briquet et dans la passementerie. Les produits finis

redescendaient au rez-de-chaussée par un toboggan en bois au pied

duquel ils étaient comptabilisés, conditionnés et expédiés.

Notre visite sôach¯vepar la mise en route simultanée dôunelignée de

métiers (dix tresseuses mécaniques) qui nous laisse imaginer lôenfer

dans lequel devaient travailler les ouvrières des journées entières sans

répit et à une cadence infernale au milieu de centaines de machines

inépuisables. Avant de quitter les lieux et de nous rendre à notre

prochaine étape, nous récupérons en souvenir quelques échantillons

des différents types de cordelettes confectionnées devant nous et

remercions notre guide qui, ancien professionnel de la manufacture,nôa

pas compté son temps pour nous décrire les installations, nous

démontrer toutes les machines en fonctionnement et a su nous

replonger dans lôambiancepas si lointaine de ces manufactures

aujourdôhuirévolues.

Côest,les yeux remplisdôimageset les oreilles pleines des cliquetis des

machines que nous regagnons nos voitures pour nous rejoindre au

cîurde Rouen, notre prochaine étape.


